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CùiONkTRE DIEU ET JES{JS-@HRIST
VOILÀ LA VI ET ElZNE1,LE

L'ADoR.AroN DSs M AG;;s

(Suile)

( a sainte famille eFt restee à Bethléem julu'à l'arrivée des
Mages. Mais est-elle demeurée aus.i dans Fétable de la
Nativité 1-endant plus d'une année?

Cela ne parait guère probable. I 'affluence du monde venu à
13ethléem, affluence qui avait obligé Marie et joseph de se
retirer dans la grotte, n'a pu durer un au'ssi long espace de
temps; dès lors, cette foule partie, la sainte famille a dû trouver
un gîte plus convenable. C'est le sentiment -- très raisonnable
- de S. Epiph me. l)'autre part, les merveilles, qui avaient
.accompagné la naissance du Sauveur, avaient été divulguées

XIImeir ANNÉE Ier AVRIL
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par les bergers. Eit-il, d':s lors, croyable que les habitants de
la petite cité eussent laissé longtemps, dans une détresse aussi
grande, l' Enfant dont le Ciel avait proclamé hautement les admi-
rables destinées ? Non, sans doute. Aussi S. Mathieu nous dit-
il que les Mages trouv'rent le Sauveur dans une maison, peut-
être dans une nmison voisine de la grotte. Les historiens anciens
nous apprennent, en effet. que les grottes de la Palestine étaient
souvent jointes à des demeures h ibitables. On en a un exemple
renarquable dans la sa-n te maison( de Nazareth qui était bâtie

prèýs d'unllegrt.
Etanti entrés dans Iette maison, les Mages, éclairés iitérieut-

renient par la gre dIivilei ectnoient, dans FEnfant si pauvre,
le Sauveur prom is dpuis le comnmncement du monde. Suivant
lusage )rientd, ils se rsternerent a ses pieds, la face contre

terre, et il Fad.1 rrent. lt comme, en Orient, on ne se présente
jamais deuant un roi ans lui offrir qtuel que choe, ils ouvrirent
les (aisses où éienit reifermés lers trésorS et, pour présents,

lui offrh ilelit le or. (e lene'nîs et de: la myrrhe, qui formaient
alors le, pr od uits es pu preIieux dit comere riental. Jésis
est ( done traité ell / 1i le -- s ces presents sont une

reconi î Ua e u'blique du la r'vaité de lésus-Christ. D'autre

par:. d.mîzs ls de.ein, le l. Pr<n idnce. il. devaient servir à

po i8 aus: besoins ,del la sainte fandle pendat sa fuite en

t'. .\r br! rox idence : nous vous p< r'il , ir p souvent
de vue plorquoi le rai Serkiteur de Dieu 'Sni'eteit-il de

I'avenir ? b.e Seigneur, le niileur des p'res, pourrait-il ne pas
lrocurer a wIs ei.u1Iis ls novens dont ils ont besoin pour e':é-
culter Sa -ainte volonté ?

Troî lroiti pour soup onner la perid i d'Hé r -le, leM Mlages
se proposaint de retoulner vers ce roi cruel, comme il avait tié
convenu :mais IDieu les instruisit ci songe, leur lit connaitre
le pie qui leur avait été tendu : c'est pourquoi ces loyaux ser-
viteurs de jésus 'il retourn'èrent chez eux par un autre che-
min. .\pprenons de là<lue ous ne sommes pas obligés de tenir
notre parole quand <le graves inconvénients devraient en résul-
ter pour les intérèts (le Dieu.

L.A UrEr.: .:N EW;I"rl

En mnime temps, l'ange ordonnait à saint Joseph de prendre
Jésus et sa M'ère et de fuir sans tarder en Égypte. Le saint

1
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Patriarche obéissait sur-le-champ et entreprenait sans réplique
un long voyage qui dura plusieurs semaines. Bethléem est en
effet à plus de 70 lieues de Péluse, ville frontière de l'Égypte, et
à plus de cent lieues d'Héliopolis, lieu d'exil de la sainte fa-
mille, suivant les antiques traditions.

Le plus grand nombre des écrivains catholiques pense -que
Jésus demeura en Égypte une couple d'années. Et de fait, au
témoignage de l'Évangile, il y resta jusqu'à la mort d'Hérode.
Ce n'est qu'après cette mort que l'ange réapparut à saint Joseph
et lui dit " Retourne en la terre d'Israël, car ils sont morts
ceux qlui cherchaient la perte de l'enfant." - Or, on connaît la
date exacte de la mort d'Hérode, cette date nous oblige en effet
à mettre près de deux ans d'intervalle entre elle et le moment
du départ de la Sainte Famille pour l'exil.

Les paroles évangéliques: 'ils sont morts ceux qui cherchaient
la mort de l'enfant, " nous avertisent qu'Hérode n'était pas
seul à vouloir faire mourir le Sauveur,et qu'il avait des com-
plices de sa politique criminelle. C(es complices étaient morts,
sans doute, avant lui, de sorte qu'aussitôt apres son décès,
l'ange a pu dire au pluriel et sans ex(eptio)n : /ç sont morts.

Il ne peut s'agir ici des prts et docteur juifs qui haïssaient ce

mécha nt prinuc et qui. du reste, n a\aient encore auCun prétexte

(le détester Jésus: il doli tre tiestion ici du frère d'Hérode,

(lu tétrarque Phéroras et d'Antiiat'r, ils aliné d'1H érode et

futur hériier du trône. I un et l'autre ayant coinploté la mort

d'Hérode furent victi mes du leur nio'ir dessein. Phtroras but,

sans le snavoir. du poison préparé pour son fr're., t eli mourut.

Quant à Antipater, son père le fit mourir, peu de iours avant

que lui-mû me, roln ge par une affreue mu alai ine omlparut

devant le Juge Siprêmiie. Ces tirois princes ausi pjrildes l'un

que l'autre, bien qlue se détestant mutuellement, se réunissaient

toutefois dans une haine c'omm une contre Notre-Seigneur ; la

mort les emporta tous trois en peu de temps, montrant ainsi

que nul ne peut prévaloir contre Jésus-Christ.

( A suivrc)

FR. JFAN-BAPTISTE, l. Obs.



- 110-

SAINT FRfANOIS DY ASSISE

(Suile)
J î: vais plus loin. - Sais doute. Elie ne parle pas ex/>/icitement

de l'existence des clous dais les meiimbres de saint François,
T néîanioins il la laisse entendre. Soit dit en passant: M. le

professeur, en commentant le texte d'Elie, ne touche pas à ces
mots :e dael rum nigred'inemn ostendentes. Pourquoi ? Ensuite,
que signifient-ils ? Que les cicatrices d'out les clous auraient été
retirés, coinne le veut M. le professeur (re qu'il faudrait prouver,
et qu'en attendant je 41ie.) ne conservaient que l'empreinte
noirâtre des clous ? je ne le pense lias, et pour deux raisons.
D'abord, parce lue si les clous avaient laissé leur empreinte et
leur couleur. dans les mains et les pieds du saint, la lance, elle
aussi, aurait dl, logiquement, laisser son empreinte et sa couleur
daus la plaie du coté. Or. ceci n'eut pas lieu : la plaie du côté
était de couleur rouge. comme en témoignent les Trois Comn-

pagnons, Célano et saint lIonaventure celui-ci dit mêmt qu'elle
ressemblait à une rose r / rernans roseus /o ru/>ere/. En
outre, aucune lance ne fut véritablement enroncée dans le côté
du s.aiit. ni n'en fut veritablement retirée : pareillement, des
clous de fer ne )erforcrent point ses pieds et ses mainîs, ni n'en
furent arrachés. 1 )onc. la plaie latérale ne pouvait conserver la
couleur de la lance'. Donc. jusqu à preuve du contraire, les
plaies des mains et dLs pieds ne conservaient pas, ni ne pou-
vaient conserver seulement la couleur et la figure superficielle
des clous. Elles conservaicnt quelque chose de plus.

"M. le p1rofesseur. lui.même, le dit. Et c'est là ma deuxième
raison. Notre contradicteur souptonne "que la forme des
stigmates, che saint François, implique une /umifc/iron " c'est-
à-dire une <t/ure, une ,*£.rosseitr sur les mains et sur les pieds.
Sur quelle autorité parle-t-il le /umeactiom ? Elie n'en dit rien
non plus que Célaio, etc. Mais encore quelle forme aurait pu
avoir cette enflure ? Puisque nous devons admettre de vraies
plaies, des ouvertures dans les membres de saint François, il
s'en suit, si /es c/ous on/ /té re/irs, (ce qui est toujours à prouver,)
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que les rebords, ou les lèvres des plaies non fermées, devaient
former une sorte de bourrelet sur les pieds et les mains. Comme
cela eut lieu, au dire de saint Bonaventure, pour la plaie du
côté (vuî.Ns au/em la/eris rurnnrum, IrI* Ai) nIaIrcuL.ARITiATEN

QUA.MLuM earnis contractione, Runoî acM rom qutedam fdier-
rima videbatr. Nais rien de pareil n'est mentionné par lie,
ni par Célino et consorts, à propos des clous. Donc, cette /und-

facion, dans les mains et sur les pieds au saint, est de pure
imagination, à moins qu'on n'entende par elle la tête des clous.
Donc, si Elie ne parle pas explicitement de ceux-ci, il nzt le nie
pas non f>/us ; il les laisse soupçonner, (M. le professeur est
obligé d'en convenr,) en disant : et c/avorumni nigredinem os/en-
dentes. Ce qu'on doit traduire ainsi " et montrant que les clous
étaient noirs.

Elie ne mentait pas en doute l'existence des clous ; il signa-
lait seulement leur couleur, tout comme Célano, les Trois Coin-
pagnons et saint Bonaventure. Célano nous donne la raison de
ce signalement: " Cum.. caro ejus candidior csset fac/a, cER-
NERE MIRABI.E ER.\T in medio manunnm.. su-l. IPsOs (L\voS,

ex efus carne conositos, VERRI RETEcNTA NIGREFIN .r.. Tout

le corps du saint, d'un teint foncé durant sa vie, était devenu,
après la mort, d'une blancheur éclatante ; on admirait donc, à
bon droit, en même temps, dans une chair devenue si /a;nd/e,
des clous, formés de cette même chair, conservant une couleur
noire. Notez qu'Elie mentionne, lui aussi, cette transformation
du teint naturel de saint François. Dès lors, s'il fait remarquer
la couleur (les clous, c'est qu'elle lui parait, ainsi qu'aux autres
témoins du fait, étonnante, admirable.

"A. portons un dernier témoignage pour prouver qu'Elie n'a
nullement nié l'existence des clous de saint François.

"En 1227, il arriva à Assise un pèlerin d'une grande dis-
tinction, Luc de Tuy, venant de Rome, de Constantinople et
de Jérusalem. Il eut de longs entretiens avet le frère Elie, sur la
vie, les souih-ances et la mort de saint Frnziois ; il recueillit tous
les témoignages et s'en servit, quelques années plus tard, dans
son livre contre les Albigeois. Voulant prouver que Jésus-Christ
a été attaché à la croix avec quatre clous et qu'il a reçu le coup
(le lance au côté droit, il s'exprime ainsi : " Produisons, pour
mieux éclaircir cette vérité, les Stigmates du B. S. Francois.''
(Chavin de Malan, S. Jranois d'Assise, chap. XIV, P. 327.)



je ne rapporterai p)s le texte de cet auteur, qui ne fait que citer
Célano, et dit positivement : " Ce n'étaient pas seulement des ou-
verturesfiites par des clous, mais c'é:aient des clous méêmes, formés
desa ciair. (Voir aussi : le P. CANonDIE C-AnnPPi, 1ie de saint

BREF 1)E BEATIFIGATION
DU

BIENHEUREUX TJIÉOPHILE DE CORTÉ

LEON XII[ PAPE
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE

'ItLLUSTR famille des franciscains a été fidèle au salutaire et
fructueux conseil que Notre Rédempteur donna à ses dis-
ciples pour leur faire prendre, grâce au mépris de ce qui
passe, un chemin plus assuré vers le ciel : Si tu veux être

->arfait, avance, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et
tu auras un trésor au ciel.

A aucune époque cette famille n'a manqu d'hommes nobles,
riches, estimés, généreux, qui ne voulant posséder aucun bien de
la terre, n'hésitent pas à rejeter loin d'eux toutes les richesses pé-
rissables et passagères, qui d'ordinaire sont le but vers lequel
tendent sans cesse le commun des mortels. C'est avec justice et
raison, que, parmi ces hommes, nous comptons le Vénérable
serviteur de Dieu, Théophile de Corté, prêtre profès des Mineurs
observants de l'ordre de St François, qui, étant parvenu à un
suprême degré de perfection chrétienne, a admirablement illustré
l'ordre Séraphique. Né en Coise le 30 octobre 1676 de parents
qui faisaient reluire en eux la gloire et les vertus de leurs an-
cêtres, il reçt au baptême le nom de B/aise. Son père se
nommait Jean Antoine de Signori, sa m'ere Marie Madeleine
Orrighi. Après avoir reçu de ses parents le germe de toutes les
vertus, il le fit tellement s accroitre, que dès sa plus tendre
jeunesse, il se lit admirer et par son amour pour la vertu et par
l'innocence de sa vie.

Aux amusements de l'enfance, il préférait la solitude et le
silence. Son plaisir à lui, était d'aller à l'église prier à deux
genoux, et d'exhorter ses compagnons à de pieux exercices. Il
avait à peine franchi le seuil de l'adolescence que déjà il pensa
à entrer dans la famille franciscaine ; il découvrit son dessein à

- I I2 --



1 13 -

,parenlts, m.uai pruapndn ogtmsq a ee
est ance.
.\'al I l a r ses 3si r-i, s tint sciul e illr;Ie, ()Il u c

ne. vpnus par Ses \ ertis <. s -t enae prseveralnce. ses parents
chtnst naenil a sa pitîs dic .Mntce. t 'tst jiliquoi le 2 1 s pItebre

1 (q i. i s'nrlt il i m le des Mliitnr, fran Pien, dI l'( >l-
servan<c e, itms le cmnt ,nmt1 de sa \i11ie naIahl.

.\v.tîi revanii l'habtit :. miî r b r il'l lt-i . l nîîîîA de

.iit à1 pemtet son nc i h ti qule iki, au. Lt h-buti de ecu~e \ ie dli

ccbsert'atur de l a dis i;îlin lehg tieuse"t, jtei il n I.itr;m«gessî,
mei dans ls petite- < h-i. .\ ieutre ntujoits le premier.

il était toujours. potir >atisfair. on humilité. le dernier dans

l'ordre (le pr cea. c qui le liltregarder non-' uetet par
les novie. s. mats aussi par les pluis a:nci rieligieux comme le
type parlait <le la vie setapique.
Tandis qu'il priait. son ce tait telhetiicnt enflanmé de
l'ator (e 1 )ieu que i ses levres et (le ses veux s'échappaient

des raw uns de la mmes. Il ainait à hnrer la NIre de Dicu
par de dou exicices dpit, et setti phis grand plaisiir était
d'appteleri du beaun de .I\re: la \'ierge immaculèe. .près sat

prot'Ission solenneole qui euti lieu dans son is n:ltal. il se
rendit à R(tomet oil il resta unic anilé entire uiement ccupe
a si.s etides qu'il alla continur a Nailes àave l' plu, grand
succes. ('e fut dans (itee itine me \lIe qu. pour la première

fo'is. il offrit a Diieu le Si scriice de li .csse. lenidant le
(couis e ses itides. cotnune il ne négligeait riel pur acquérir la
verti t i l. p it et arrI :'t a pet tin, il lit ii. ses fforts

litour irnter sont <siit de's coninaissan tces lhumîaîines. Si s prcog's.
tant en liutantque pît . hilocsîo;hilie et Cii tithologîie fuaent tels

qu'en itre peui de eips il mérita le itre de '' M.eetr. ' Mais
bientot pour Théophile un pis ate champ oit il put

tend.e et exercer admiraldemnt sa vertît en manifestant son
amnuur Dvers ieu et le prochain.

Voulant ein effet vaqter auli exercices spirituels avide d'huini-
liations et daustértés, il dciiianda avec instance à ses supérieurs
d'habiter, près de Subiaco. un lieu caché et obscur où il avait
remarqué que ses fr'ères menaient une vie plus sainte et plus
aust're. Ses désirs exaucés, il s'adjoignit cn frre bien pieux et
d'une innocence semblable à la sienne, le bienlheureux Thomas
de Cora, et se le proposa comme le compagnon de ses travaux
apostoliquets, et comme un aiguillon qui devait stimuler sa sainte

émulation. Tout ceci lui valut la charge épineuse de rétablir
dans quelques couvents et maisons de son ordre la discipline
<le la stricte observance.
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La ch >se ne manquait pas de difñiIltés : mais p >u é -ir un
zèle ard.nt, et sachant unir la gloire de Diiel au bien de ses
frères, il parvint, par soi courage vif et iible, h teir e
résultat demandé. Ie premier co( ve. (e il lit relleurir l'.meienne
ferveur, fut celui de Crostomerino. Il alla ensuite dans son
pays natal ou il construisit un couvent et se lit reiiailuer par
son /.Mle apostolique, surtout à Tucerch'io, ville de 1'Et ru rie.,
située dans les conftins dlu dio'e le {maIinatt. Ce saint
h'îmmue, justement appglé )ir les fraeis 'ains le propagateur
des lieux le retraite, voulant allum dini. s le etir de ses conm-
pagnons l'amour des exercices de pieté et de l'observance de la
discipline régulière, pensa que le meilleur moyen d 'arrivr a ce
but était de prat iqur lui-mme les conseils qu'il prchait aux
autres, la parole tnie à l'ex'mi ple, av ilt toujoulr tilt plus grand
poids. C'est pourquoi il s'appliqua avec le plus grand soit il la
pratique <le toutes les vertus, principalement le la pauvreté, de
l'obéissance, le la chasteté et de la charité. Il porta si haut
l'aimi-)ur de la pauvreté, qu'il exigea toujaars tes choses les plu
médiocres soit pour la nourritture, soit pour le culte.

Vètu de vieux habits rapiécés, il allait souvent de porte en
porte mendier le p fin néecessaire a l'entrîetien de sa communauté.
Pour ce qui regarde l'obéissance, jamais il ne mit le moindre
retard à exécu'er lordre des prélat, alors niême qu'il éta.t
supérieur. Il observa toujours religitusement les préceptes <le
la règle franciscaine et protégea son ingénue simplicité et Ses
ioetirs canîdides, par des mortiicationecorporelh-s et unte tr'e
sévère abstinence. Que dirons-no's de sa charité ? Sa coitîtume
était de visiter les malades, d'assister les moribonds jusqu'à
leur dernier soupir. <le secourir les malheureux et les indigeIts,
de fortilier de ses conseils ceux qui étaient éprouvcs par quel-
que calami té, en un mot de venir en aide à son prochain selon
que le besoin I l'exigeait.

Ce n'était pas seulemnt à ses frères, en effet, que le \'éné-
rable serviteur de )ieu, ''heuphile, procurait l'édilication et par
ses paroles et par ses exeiplcs, mais aussi à tout le puiple chré-
tien pendant les voyages qu'il était obligé de faire. ILe président
du diocèse de Saniniato et les autres chefs de 'Etrurie, poussés
par la renomméec (le sa sainteté, vinîent profiter de ses mnissions
et de ses exercices spirituels. ILa persé élance et la riguctur avec
lesquelles Théophile remplissait la charge qu'on lui a ail confiée
étaient telles que rienli ne l'arrtait, ni la faiblesse dc sa constitu-
tion. ni la difficulté les routes, l la malpropreté des maisons où
il était logé, ni l'intempérie des saisons. I'été comme l'hiver il
parcourait les villes, les bougs et les campagnes, pour y porter
la parole de )ieu.

Mais aussi, de tant de pénibles travaux, retira-t-il de nombreux
et d'excellents fruits. Partout où il prêchait, grce à son indus-



·trie, toutes les inimitiés cessaient, les vices les plus enracinés
étaient arrachés, la paix rendue au foye. domestique, les mours
ramenées au droit chemin, la piété augmentée, le désir du salut
réveillé. Aussi est-ce à >on droit qu'il est appelé l'apôtre de
Tucecchi( et lu diocese de San- tin iato.

(.1 suk're )

L E VRI\ llEPENTI

St'll) LE CHIlN DE L.. CHOIX

PRI.'..U E

OI'REN.\Nr leur faute, Judas va se pendre,
saint Pierre pleure. Jésus va donc mourir. La
foule vocifère, la croix attend sa victime. Avant
de se livrer aux bourreaux, Jésus jette un long
regard attristé sur cette foule où il ne trouve
que haine et blasphèmes.

- Mon enfant, j*ai cherché un consolateur
. et n'en ai point trouvé. C'est à toi que je m'a-

dresse. Viens au Calvaire avec moi, et vois
combien je t'aime et combien tui me fais souffrir.
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- O Jésus, vous avez les parQIes de vérité : je crois en vous:
vous êtes l'agneau qui effacez les péchés du monde, j'espère en
vous ; vous êtes hélas la victime de mes péchés, je vous aime et.
je pleure : ayez pitié de moi.

rst.÷ t: disparaître, crucinez-le
Pas d'examen, pas de justice, pas
de pitié pour Jésus. Rien que cie la
haine pour ce Dieu, de l'injustice
contre cet Agfneau d'inno ce de
l'ingratitude envers ce Bienfaiteur

- Mon enfant, je m'attendais à.
une sentence de justice, et voilà liniquité, voilà des cris, voilà
la cruauté que t'avais-je fait, pour être condamné à mort par
tes péchés mortels ? N'oublie pas qu'à mon tour je serai ton
juge bientôt. lais moi, je ne veux pas te condamner : viens au
tribunal de ma miséricorde par des confessions fréquentes et
bien faites.

- O Jésus, mes péchés sont plus nombreux que les cheveux
de ina tête et mes confessions ont été rares et mal faites. Pardon
d'avoir tant insulté à votre miséricorde. Je vous p-omets de
me confesser souvent et (le m'y préparer tous les soirs en faisant
l'examen de conscience.

'I

V'suGI. plein d'amour, jésus prcnd
sa croix et marche, mais il ne peut
(que la trainer tant il est affaibli.

-Mon enfant, je savais que la
croix était un bois d'ignominie, et
pour tv saiver, je n'ai pas rougi de
passer pour un malfaiteur en la pre-nant sur mes épaules. loi qtui as péché, si tu veux venir aprèsmoi, renonce-toi, prends ta croix et suis-moi. Tu n'as pas euhonte de faire le mal, ne rougis point de révéler la lèpre deton âme. Va, et montre-loi au prêtre par une confession humble

et sincère.
- O Jésus, vous voilà livré à l'opprobre pour moi, il est temps

que je sorte du silence et des réserves calculées de mon orgueil
au tribunal de la pénitence. Je me lèverai, j'irai à mon Père et
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je lui dirai toutes mes transgressions sans cacher aucune demes iniquités. " Père, j'ai péché contre le ciel et contre vous,je ne suis plus digne d'être appelé votre enfant.

III

peine a-t-il pu avancer sous sa
lourde croix que Jésus, heurtant con-tre un roc, s'affaisse ruisselant d'unesueur sanglante, haletant et près d'exeter pes dx-

Et les cruels spectateurs ontle courage d'en rire:
Mon enfant, le pécheur multi-plie ses crimes; et il rit. Toi-même, tu péch es si aisément, tu teconfesses si froidement, tu retombes si facilement Ah si tusavais combien c'est un grand malheur d'abancoiner ainsi leSeigneur ton I)ieu. Si tu savais combinn le péché pèse lourde-ment sur mes épaules ! Prends pitié de ton Sauveur et cesse dem'accabler ainsi.

- O Jésus, il faut bien que le péché soit une chose abomi-nable pour vous affliger ainsi. Et je n'y songeais pas . Mon
Sauveur )ien-aiené, relevez-vous et pardonnez-moi. je déteste lepéché plus (lue tous les maux de ce monde ; jainierais mieuxtout perdre et tout souffrir que de vous offenser encore à l'avenir.

IV

ma Ni z point la Mère (le dou-
leur d'embrasser ce Fils chéri avant
sa mort. Vous avez condamné Jésus,donc farie elle aussi devra être
cruciefeiét et mourir. Perdre la vie decet Enfant adoré, n'est-e pas plus,

sa propre Ve ? pour une telle Mère. qut (le perdre
Mon enfant, quard tu calculais avec le tentateur, nousétions là, ia Mère et Moi, espérant être épargnés de toi. Tut'es livie au mal : sais-tu ce que tu as fait ? Vois mes plaies,regarde ta Ière dont les yeux sont tout rouges de laries et dontle coeur est transp)ercé d'un glaive. e

- O Jésus, je comprends ma cruauté. Vous êtes si bon, Marieest une mère si tendre : c'est trop de barbarie de ma part. Jetombe à vos pieds, pardon 1O Mère de pitié, soyez le refuge duplus coupable des pécheurs, et je serai désormais le consolateur(e la plus affligée des mères.



~ .iE comme il l'est, jésus va mou-
rir en chemin, s'il n'est secouru. Ce
serait tropl de déception pour les bour-
ruaux lui veulent jouir (le son cruci-

elment. Siméon de Cvrène est donc
requis le porter la croix après Jésus,
mts il ne s'y prete que par force.

Ainsi, mon enfant, je vois à mes pieds des pécheurs animés
par la crainte servile plutôt que par le repentir de leurs péchés.
Ils resteraient dans le mal s'il n'y avait pas d'enfer. i t voilà coin-
ment je suis pavé de tant d'amour et de miséricorde. Que faut-il
donc que je fasse pour avoir des amis et non des esclaves ? O
mon enîfant, si tu te repens, repens-toi surtout pair amour. Le
joug (e mon ami. . est si doux et si léger

j ésus, mon nueur est brisé de vous avoir meronnu et de
vous avoir of-né, vous si bon et si aimable : .\h quand
m110me0 il n'y aurait pas d'enfer pour m mnre iit'!laUel. je ne cesserai

plus de Ito dman îder pardon en jleuran. Je vous lime, o
m nJ su , m ' repouse-/ pas un e'eur coîrit et humilié.

rI.. ax pl ieds la ·rainte iet la
faus.e honte, Véronique a forcé la
haie des soldats. F.n essuyant jésus
elle a protesté contre la haine et l'in-
différence qui accablent cette aima-
ble Victime. E J ésus a compris cet
acte d'amour intrépide. puisqu'il l'a

récompensé par le miracle de la sainte Face.
- Mon enfant. Judas s'est approché de mon visage, mais pour

ne trahir : le soldat m'a touché la face, mais pour l'ensanglanter
par un soufflet brutal. N'y aurait-il donc autour de moi que des
ennemis ? Ah qu'il est dur (le tant aimer et d'être si peu compris!
O ma vigne chérie. je t'aviis plantée avec tant (le soin, comment
ne 'nias-tu donné que Je l'amertume ? J'ai nourri des enfants
avec tendre e, (t is om méprisé mon amour. I.e bL uf, la bête
<le somme ont conui leur maitre, moi je reste inconnu, je ne
suis quun étran;;er pour les miiienls. ( ) mon enfant, refuseras-tu
toujours iton neur à ton 1 )ieu qui le mendie parmii de si cruelles
angoisses ?

- .Jésus, j'ai soif (e beauté, comment se faut-il que je ne vous
aie pas en-ore limé. vous le plus beau des elfants dles Unhommes ?

-Il8s-
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Vous êtes la bonté infinie, vous "m'aveJ aimé le prem'-'r vnus
êtes venu allumer sur terre le feu de la charité, comment se fait-
il (lue mon c<eur iait pas compris le vôtre ? Hélas ! j'ai aban-
donné la source d'eau vive pour m'abreuver aux eaux bourbeuses.
Non-seulement ie ne vous ai pas aimé, mais je vous ai dechiré
le cœur par mes péchés. Mlon I)ieu, que vous êtes bon, et qu-'on
est donc coupable de tant vous offenser

VRII17quJ'n s

an'x qlue lon ait osé aimer et
consoler Jesuts devant eux, les soldats
le poussent brutalement. Il chancelle
et tombe. et de sa poitrine s'échappe
un cri etouffé comme la douce plainte
(luin avieal qu'on égorge.

- Mon enfant, il faut bien qlue je
tombe p;uiîque e n'ai pas les préférences de ton cœur. Il faut
bien que je r:ingle à es piteds puisque c'est une idole d'or ou
de chair quli roit tes hommages. Tu ne peux servir deux
maitres. Enl bien-amé, à quoi donc m'as-tu comparé, moi
toin souverain bieii ? ,-dir.t-il toujours que je sois au-dessous
(le aaabbas ? iTi aimes d mieuxc perdre ton )ieu qu'une
vile créatur-

J.sus, vous èt.s mon bien suprême, et le péché qui me

sar de vou )eIs ~t le mnuvvriin mal. je ne l'avais pas compris..

pardon :. . . J- dete-te sans exception toits les péchés que j'ai
comi, et je V sIX fuir toutes les occasions qui me feraient
re atoibIeu-. tm)nn Ro i, ç' n m'n ltien-Aimié choisi entre mille, vous
ete, mon tout. je vos aimec de toute mia volonté, de toutes mes
tendre s, de toute l'éiergie, de toutes les facultés dle mon âme.

la vue de tant (le douceur dans'a
itiume <.t de tant de férocité dans les

bourreaux, les filles de Jérusalem écla-A t< en gU missements. Mais que sert de
pleur- sur les effets quand 011 reste
insensible à la cause qui les a produits

Mon enfant, il y a deux fausses
contritions : celle qui se canttente d'une formule récitée par les
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lèvres eu qui réside uniquement dans la sensibilité xtérieuie, et

celle qui nîst déterminée que par un motif naturel. Si tu veux

te repentir en esprit et en vérité. sois sincère et surnatun rel dans

ta douleur. -test de la volonté que vieninent les crinies. Tu seras

sincere si < cst ta volonté qui souffre. Tu seras surnaturel si tu

es touché d, MeS interets qui sont ceux de ton ime.

- () mn i I en-Aimé J ésts, je le vois bien. il v a longtemps

que voi ai / du i' iaudire comme le liguier steri le, si vous

n'avie/ été i bon. Vous tes venu me demander des fruits de

pénitence, et j2 ne vous ai donné qu'un vain feuillage. Et pourtant

mes fautes iont pas eu une simple apparence, mais la plus triste

réalité. Ah : je vous en supplie, faites que mon coeur contrit dé-

plore et répare ce que mon et cur coupable a commis envers vous.

lx

nt1 i, et tomber encore, se rele-
ver puis retomber toujours : voilà
donc le sort du Tout-Puissant qui
porte l'univers ! Jésus râle à terre.
et ses ennemis triomphent, en se
moquant de sa faiblesse

- Mon enfant, ton esprit est

prompt à promettre, mais ta chair est faible. Que de rechutes
précipitées après tant d'absolutions reçues : Et pourtant, je ne
te demandais pas de résister jusqu'au sang. N'entends-tu pas
que je suis blasphémé à cause de toi ? 'l'es défections sont un
scandale poim les âmes et un affront pour ina puissance. Sera-t-il
vrai que je n'obtiendrai pas des miens la fermeté et la persévé-
rance que le démon se vante de trouver dans ses serviteurs ?

-- O Jésus, je ressens l'injure que je vous ai causée. Il faut
que je la répare ma volonté est à vous : aidez-moi. Autant que
je me suis donné au péché, aûtaînt je mettrai d'énergie à vous ser-
vir et a combattre pour vous rester fidèle. Ni les souffrances, ni
la mort ne itpourront à l'avenir me séparer de Jésus mon Maître
et Sauveur bien-aimé.

X

. EAU est dépouillé avant lim-
molation. Les plaies de Jésus sont
à vif. Les soldats ont donc assouvi
leur cruauté et leur convoitise en
même temps.

- O mon enfant, je suis à toi,
pourquoi donc n'es-tu pas à moi ?

.Pour être tout à toi, je me suis arraché à ma)Mère bien-aimée,
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Je suis monté nu sur la croix et je reste dans l'Eucharistie, exté-
îeurement privé de ma puissance et de nia gloire. Et tu ne veux

pas être tout à moi, parce qu'il faudra te séparer de cette
ccasion (le péché, de cet argent coupablement acquis et de cette

habitude tyrannique ? Si quelqu'un ne renonce pas à la créature
par amour pour moi, il n'est pas digne de moi.

O) lésus, vous avez tout sacrifié et je differe toujours de
romnpre aveic le peché. Prenez-moi de force, brûlez et tranchez,
pourvu que mon cu ir soit enfin tout a vous.

XI

, faut que Jésus, étendu sur la croix,
présente aux bourreaux ses mains
puis ses pieds. Les clous anguleux
les fixent à ce lit de douleur inondé
par les flots du Précieux-Sang. Des
blessures et des clous : voilà le seul
point d'appui pour Jésus sur cette

terre de haine et d'ingratitude
- Mon enfant, je n'ai pas un bras ami qui m'e soutienne

dans ia douleur. Chacun se livre au plaisir défendu, on me
laisse seul à expier. Le serviteur veut être au-dessus du Maître
et le coupable prétend être mieux traité que l'Innocent. O mon

-enfant, veux-tu toi aussi périr en repoussant la pénitence? Ne
m'abandonne plus ainsi dans ia Passion, viens à moi comme
François d'Assise et comme lui je te serrerai dans mes bras.

- 0 jésus, marquez mon âme de vos stigmates, c'est là le
signe du Ditu vivant. Par amour pour vous, et en haine de
mes péchés, j'accepte la pénitence sacramentelle que m'impose
votre ministre, j'accepte la pénitence légale que me prescrit
votre Eglise, j'accepte les pénitences quotidiennes que m'envoie
votre Providence. Aidé de votre grâce, j'y ajouterai la pénitence
,volontaire afin de compléter en moi ce (lui manque à votre
Passion.

XII

Aï et outragé jusqu'au dernier soupir,
Jésus agonise et rend son âme dans
la plus amère des morts. Mais l'amour
ne meurt pas : ses yeux restent fixés

, sur les pécheurs bien aimés pour les-
quels il a prié et donné sa vie.

-- Mon enfant, je dors, mais mon
cœur veille. L'amour est plus fort que

la mort, ce n'est pas l'infernale malice des hommes qui peut les
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vaincre. Tu as été bien cruel envers moi, c'est vrai, tuii mas cru
cifié par tant (le péchés nortels : Mais je t'aime toujours, et tu
ne sais pas combien. Regarde bien ta victime et ne lui refuse
pas l'amour de ton ceur repentant.

-- O Jésus, moi aussi je vous aime, moi aussi je veux mour'r
pour vous. Je mourrai à cet orgueil (lui vous a condamne, je
mourrai à ces affections coupables qui vous ont dépouillé, je
mourrai à cette sensualité qui vous a flagellé et crucifié. Orgueil-
leux et sensuel, ce n'est plus moi qui dois vivre, c'est Jésus
humble et souffrant qui vivra en moi.

XIII

.ui.:.A précieux, le corps de Jésus-
encore chaud et humide de sang

passe des bras de la croix à ceux
' Joseph et de Jean, à ceux de

Marie eà ceux de tous les pécheurs
convrtN-ý.

Mon enfant, tu m'as cloué à la
croix par le péché ne me laisse pas longtemps sur mes clous,
hâte-toi de faire une bnne confession. Tu m'as percé les
pieds, les mains : à toi de panser mes blessures en rénaranlt tes
injustices, tes mlédisances, tes calomnies et tes scandales. Tu
m'as percé le îeur :à tor. eur d'&tre energUiue au moment de
la tentation. Ma lree sulit. mon amour te récomrensera.

- Bien-Aimé Jésus, j'appliquerai mon crucifix à mes levres
ou à mon <eur dans les tiédeurs, les tentations et les décourage-
ments. Je lemlIra»erai longtemps le soir avant m1on1 somNneil.

j'y collerai ies l'evres expiranes au moment de la mort. 1t

cela voudra dire : Je v.ous aime, « mon Satieur, rJhauffez-moi,
soutene/-moi u. . ner moi, appren-mi à i mourir.

uN ru'?t.N pour' t. .i!j'ours comme ils
le croient, les ennnus de jésus ont
cellé la pierre du tombeau, et voilà

que< trois jours apr's, ce tombeau est

vide, Jésus est ressuscité et il règne a

Mon enl.mt, e cœur de lim)pie est
un tombeau dont l'entrée est scellée

pour moi par l'obstination. L'impénitent
dit: j'ai la paix parce qu'il n'enitend plu, ma voix. 'Mais c'est la
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mort qui a fait ce silence en assouvissant sa haine et en étouffant
mes plaintes. Prends garde d'être infidèle à ma grâce et de tom-
ber un jour dans l'aveuglement de l'esprit et l'endurcissement
du cœur.

- O Jésus, ne vous taisez jamais dans mon coeur : ce serait
pour moi le plus cruel des châtiments. Denandez-moi plutôt
tout les sacrifices que de me laisser la fausse paix de l'impie. 0
Agneau de Dieu, effacez mes péchés, donnez-moi la paix
véritable qui en est la récompense.

FR. MARIE BERNARI>,
Min. Obs.

NE F.\SONS PI.'S MOURIR JESUS RESSUSCITE.

Bien qu'ils s'y prennent chacun d'une manière différente, tous
les péchés mortels causent la mort du Christ.

Les avares causent la mort du Christ en l'étouffant cruelle-
ment.

Les méchants causent la mort du Christ en le lacérant.
Les enortés causent la mort du Christ en le brûlant à petit

feu.
Les obstinés causent la mort du Christ en lui jetant des

pierres.
S. ANTOINE.

LES FRUITS DU CARÊME

Notre mère la sainte Eglise institua le carême, pour que du-
rant ce temps, nous fassions un retour spécial sur nous-mêmes,
et cultivions de notre mieux la terre de notre coeur pour lui faire
produire des fruits pour le ciel.

LE PRIX DE NOTRE AME.

Bien que l'homme considéré en lui-même, soit vil et mépri-
sable, à cause de son péché et de son ignorance, sujet qu'il est
à la concupiscence et à l'inclination vicieuse, son âme sans nul
doute est très précieuse devant Dieu parce qu'elle a été rachetée
par le Sang très saint du Christ.

S, ANTOWE.
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La cause de béatification du Vénérable Vianney,
tertiaire. - Le 20 janvier, la Gongrégation des Rites a tenu
une séance dite f>ré>ara/oire, où l'on a discuté et reconnu
l'héroïcité des vertus du Vén. Jean-Baptiste Vianney, curé d'Ars.
- Une troisième et dernière séance dite Généra/e aura lieu au
Vatican en présence du Souverain Pontife, elle sera suivie de
la promulgation du décret établissant l'héroïcité des vertus du
Vén. Serviteur de Dieu. - Nos Tertiaires sont intéressés à
hâter par leurs prières, le jour où les honneurs de l'autel seront
décernés au "Saint Curé," une des gloires les plus pures du
Tiers-Ordre Franciscain au XIXème siècle.

* *

Le Chapitre Général des RR. PP. Capucins. - Le
Rme Père Bernard d'Andermatt, Ministre Général des Frères
Mineurs Capucins, vient d'envoyer une Circulaire à tous les
Supérieurs des couvents de son Ordre pour les avertir que,
d'après leurs constitutions, le Chapitre Général qui a lieu tous
les douze ans se réunira cette année, dans le courant du mois
de mai, au couvent des Santi Qua//ro Coronati près de Saint
Jean de Latran.

*
* *

Le service pour l'âme de Pie IX. - Le 7 février, on
célébrait, à la chapelle Sixtine, le service anniversaire pour le
repos de l'âme de Pie IX. Son Eminence le Cardinal Vanutclli
a chanté la Messe, le Pape a donné l'absoute. - Pendant la
cérémonie S. Eni. le Cardinal Mertel se trouva indisposé: trans-
porté à la sacristie, il fut ensuite reconduit à son palais ; heu-
reusement, l'indisposition n'était pas grave. Deux jours après,
Son Eminence entrait dans sa 9ième année.-A cette occasion,
le Saint Père lui adressa une lettre très affectueuse de félicita-
tions : c'était là une marque de bienveillance qui a été grande-
ment appréciée par le Vénérable Prince de l'Eglise.

*
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jý,SUS NOUS A .\IMÉNS JUSQU A-*ý EN MOURIR.

Notre Sauveur s est soumis à. la mort pour nous ouvrir les portes
de la vie éternelle.

S. ANTOINE,
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O OFFRIR CHAQTE JOUR

ET SEs BONNES RUVRES

Je 17 V St Cyrille de Jérusalem, E. C. D. - 207 q. 300 j.
de 15 premières communions. Un père bien coupable et sa

famille affligée.
18 s B. André Hybernoiij / . O. - 198 a. 405 q. 300J.

La paix dans 14 ménages.
g 9 . 2me après Pâques. - Saint Syu/lcre. 198 a. 405 a.

30 . 13 ouvriers sans travail. -
0 L. B. Léopold de Gaiches, . 1 . - 207 q. 300 J

18 grâces particulières. t cs 21 M. St Anseline, E. C. D. -- 7me mardi en l'honneur de .

S. Antoine. 257 (. 300 j. Plusieurs intentions particulières. O O
22Soter et Caïus, Pj. MM. - 207 q. 300 j•

9 entreprises difficiles. 25 pécheurs.
e. 23 J. B. Egide d'Assise, clerc 1 . - 207 (. 300 j. 29 ma-
la lades. 43 conversions.

24 V. St Fidèle de Siginaringen, p. ni. cap - 207 q. 400 J.
Les RR. Pères Capucins d'Ottava.

25 S. St Marc, Evangélisie. -- 198 a. 405 q. 300 j. 15 défunts. -

26 Plusieurs orphelins. 8O
2D. me après PBques. - PaIrônage de StJoseph. 198 a.

405 q. 300 j. Les Religieux et les Chrétiens persécutés O
en Arménie. I

27 L. B. Jacques de Bitetto, f 1. 1 0. 207 q. 300 j. Une O
institutrice et ses élèves. 20 pécheurs endurcis.

. B. LucIésius, 1er Tertiaire. - 8me mardi en l'honneur
de saint An/oine. 207 q.- 300 j. Les nombreuses demandes
faites à saint Antoine.

9 M. St Pierre, M. - 207 q. 300 j. Le succès dans 6 affaires ý5 O
importantes.

30 J. Ste Catherine de Sienne, V. - 207 (. 300 j. 17 con-
versions. Diffusion du Tiers-Ordre. O

O

s ( i tou les 'idles (lans les églises franciscaines. PRATIQUE
t l1 A risosia ): pour11 lesInd .art., rire seulement

ge . Au milieu le nosPoissiale, " ilslne Peuvent visiter réglise francisane * pevspnon éu

dechaque mois. ressuscté.
o-_ 0--0-0--0---------o-O-O-0-O-O-()---0----O



A notre Bon Père
Il la présenta,
François l'accepta

F't la porta pour lui plaire.

)u haut du Calvaire,
Son bois radieux,
Brillant à nos yeux,

Unit le ciel à la terre.
4

Cette Croix divine,
'l'erreur de l'Enfer,
François noble et lier

I a plaça sur sa poitrine
5

Qui dira les charme.
Qu'en elle il trouva
Comme il l'arrosa

)es plus amoureuses larmes.
6

Et du grand Apôtre
Imitant l'ardeur,
Y cloua son cœur.

Attachons-y donc le nôtre
7

Un jour, le doux Maître,
Du haut de la Croix,
Lui dit par trois fois.:

Mon désir veux-tu connaître ?
8

O mon divin Père,
Très aimant Sauveur,
Toujours mon bonheur

Sera de vouloir vous plaire

(j
I"ois donc mon E g'lise
PrNte à s'efndrer
Fa la rqparcr.

Ta récompense est promise.
10

Une fois encore,
.\u pied( de la Croix,
L'humble et doux François

1 )u ciel entrevit l'aurore.
I 1

I)es douleurs amères
)e Jésus souffrant,

Un jour en pleurant,
Il repassait les mystères

12

I;'image bénie,
I ivre <le son choix,
Sur la sainte Croix

Sembla recevoir la vie

D)e la Croix divine
Détachant la main,
Bonheur surhumain

Le pressa sur sa poitrine
14

Signe de la gloire,
Drapeau des combats,
'l'es vaillants soldats

Vont toujours à la victoire.

15
0 Croix salutaire,
Nous te porterons:
Et nous marcherons

Sur les pas de notre Père.

Si nous considérons le Christ dans la passion, nous le voyons
recouvert d'une robe empourprée du sang qu'il a versé pour
nons au milieu des plus cruels supplices.

S. Ax'NTolNE.
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L'union des Frères-Mineurs voulue par Léon XIII.
- Le 20 de ce mois, le Souverain Pontife daignait recevoir en
audience solennelle les membres de notre définitoire général,
avant à leur tête le Rie Père Louis de Parme, Ministre Géné-
ral de tout l'Ordre des Frères-Mineurs. S'adressant à Sa Sain-
teté le Révérendissime Père dit entr'autres choses, combien les
fils de saint François étaient heureux de pouvoir lui exprimer
leurs souhaits, les mieux sentis à l'occasion du i8ème anniver-
saire de son élection au Souverain Pontificat. - L'auguste
Vieillard heureux de se trouver au milieu des humbles fils du
Pauvre d'Assise, semblait tout rajeuni : on eût dit qu'une force
surhumaine pénétrait son esprit et animait ses paroles qui
allaient droit au cœur. -- Après avoir salué avec une bienveil-
iance paternelle le Père Céal, son définitoire, et avec eux,
l'Ordre Séraphique tout entier, sachant que les Religieux présents
à l'audience appartenaient à différentes nations, le Saint Père

signala les maux et les biens spirituels de leurs patries respectives
avec tant d'à propos, que le vénérable auditoire en était ému
jusqu'aux larmes. -- Il paria ensuite h tous du grand dessein de

i union des diverses branches de la grande famille franciscaine.
"Je fais des v<eux, dit-il, pour que l'dprit de charité divine
avec lequel saint 'ran-ois renouvela la face du monde, ne
cesse d'embraser tous ses enfants: voilà pourquoi, dans la
dernière Congrégation Générale tenue à Assise, j'ai fait proposer
l'union dus Familles Franciscaines. Cette union, Dieu la veut,
saint François l'attend du haut du ciel, et le Saint Siège la désire.
Dans cette union, vous puiserez une nouvelle force afin de
continuer les merveilles opérées par votre saint Fondateur pour
la régénération et le salut des peuples. " Le Pape traitant en-
suite sIeuvre si importante des Missions Franciscaines, rappela
la mort du P. Salvator de Cappadoccia. victime des derniers
événements (lui ensanglantèrent les contrées d'Arménie, ajoutant
que si l'Ordre déplorait avec raison la peite prématurée de cet
excellent Missionnaire. il pouvait aussi se réjouir en comptant
un martyr de plus. - - Enfin, comme gage de sa bienveillance
souveraine, il donna la bénédiction Apostolique, qu'il étendit
à tous les Religieux (le l'Ordre Séraphique.

FR. FRANÇOIs AuGUsTIN D'ISOLAuONA

-+-I+++++i*-+++++++
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LES MASSACRES

DES

MISSIONS FRANCISCAINES D'ARMENIE

LA POsITION iES IlEUX.

Avant de parler des massacres survenus dans les dernieis

mois de 1895, et de la destruction de plusieurs de nos missions

d'Arménie, il est bon d'indiquer sommairement la position

des lieux qui ont le plus souffert.
Les missions franciscaines comprises dans le vilayet (province)

d'Alep sont, en partant du port d Alexandrette: Knaîé, dans les

montagnes au sud-est d'Antioche A/e, capitale du vilayet,
centre commercial important, à trois journées de la mer -

Aïndat, aux confins de la Syrie et (le l.Arménie, à deux journées

au nord d'Alep ; Mararh, centre de nos missions d'Arménie,
à une journée et demie au N.-N.-(). d'Antab enfin Iiioudjouk

Dérési, Don-Kali, Yénid//-Ka/ (Nazarah), résidences des reli-

gieux chargés de répandre la semence de l'Evangile dans les

districts de Yénidjé-Kalé et d'Anderine. Ces villages, placés à

l'ouest de Marach(6 à 9 h.), sont auprès de fertiles vallées creu-

sées dans les contreforts des montagnes de Zïtouin, (/'défdjak-
lar-dagh.

Les communications entre ces différentes missions se font à
cheval.

L'historique de la fondation de ces missions nous entrainerait

trop loin du but que nous nous propoons : faire connaitre les

massacres et l'état des populations chrétiennes. Quelques mots

suffiront pour indiquer les belles espérances que donnait cette

partie de la vigne du Seigneur.
En 1856, les chrétiens schismatiques de Marach ont recours à

nos Pères du couvent d'Alep : ils veulent rentrer dans le sein de

l'Église. La Sacrée Congrégation de la Propagande les charge,
en effet, de s'occuper du salut de ces ârmes. En 1858, plus de

2ooo hérétiques sont conveitis : le Saiit-Siege leur donne alors

un évêque arménien catholique. En i866, la Sacrée Congréga-

tion de la Propagande, cédant aux instances réitérées de la popu-

lation de Marach et des villages environnants, confie cette mis-
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sion à la Custodie de Terre-S iine. Mgr Piavi, patriarche actuel:
de jérusalem, alors R. P. ILudove, gardien du couvent d'Alep,.
prit une part active au retour de ces brebis égarées. - Des.
écoles très fréquentées :1 l'ombre de notre couvent et la chari-
table influence de nos Pères combattent avec fruit le prosély-
tisme protestant qui cherche à s'implanter parmi ces populations.

Mais le zèle de rios missionnaires ne se limite pas à 'Marach.
Ils évangélisent les villages environnants, groupant peu a peu

les familles converties. Nazarah, dans le petit canton nommé
Yénidjé-Kalé, devient bientôt un centre assez important pour
nécessnter la présence ('n Père. En I8 7 7, un petit hospice
avec sa chapelle est terminé : de là le missionnaire rayonne
dans les villages voisins. Deux autres résidences s'lèvent quel-
ques années plus tard à Moudjouk-l )érési et Don-Kalé, mon-
trant ainsi les fruits de bénédiction versés par Dieu dans le
cœur droit de ses habitants.

A mi chemin environ (le Marach à Alep, les protestants
anglo-ainéricains avaient choisi la petite ville industrielle de
Aïntab (50 ooo habitants,) comme centre de leurs missions.
La Sacrée Congrégation de la Propagande, en (Late dU 4 juin
188 1, chargeait les Pères Franciscains de Terre-Sainte, d'opposer
une digue ellicace au courant qui nena',ait d'entrainer la popu-
lation catholique vers l'erreur du Protestantisme. ils ont réussi.
Leur zèle prudent et éclairé a su faire distinguer la vérité du
mensonge, la charité <le la froide philanthropie.

Les écoles (les ères le Terre ,ainte, tirès fréquentées, vont
sans cesse en progressant : leur pharmacie a rendu d'immenses
services a la population. lPair cntr. la Faculté protestante de
médecine a été 1'ermée, le c nlge a vu diminuer de beaucoup le
nombre de ses élèves.

I .s' M.\:t"\ U& .\ AtNT .\l:

Depuis le com>imiencemcnt <'octobre. le pays est dans lagi-
tation par suite des levées i miasse qui se font successivement
de tous co;és, 'pour réprimer les Druses dans le lauran et

paiîtier lArmnie. Ces levées parmi les ppulations agricoles,
faites au moment des semailles, aux approches de l'hiver.
mettent dans les masses des ferments de suIexcitatiion particu-
lière. Le famatisme religieux s'en iéle et est entretenu par les
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hefs, do sorte que les réservistes ne r-vent phtis que la mort

des chrétiens.

Le soulvemeiit eiait surtout l craindre dans les lieux où
onvergeaienlt les troup es Iouir la pirétendue paritieation de

l'A rmîénie.

Le î6 iovembre. a ; neures du matin, un cri de détresse se
iaisait entenîlre. à Aintal : Les musulmans se sont soulevés
ils m1assacrent les chrétiens :C'était vrai. Tout le faisait pré
voi r, is pour une date ultérieure.

Ce fut alor: un saun gip-//! g.néral de ;a par.t de chrétiens.
les maainS connençalient a s ouvnr : on abiandonne tit

pour saliver a vie. . ('ependant les quartiers chrétiens sont

Veve loes <le iusulli<i:n aSrnée de filils. de acs, de cime-
terres. (le ui-aards, ete .'. . A..\ é de ces bades infernales.

/. < sold/s , lItfsil e!n main , Ib;i' n net te au canonil soti nnntîci

le m1ouv'ementi1, p. ets :1tfaire feu Len cas de rsistancîe. I .cs chrée-

teils ne safaunt u lir. a glés quîl-s etaient par la terreur. -

i.a premlire porte ouverte leur servait de refuge et cest ainsi

que beauico îup d'entre eux se en r. ipités da., de, maisons

uiisulmîîanles et ont été sau.
>u haut des minarets, des soldat, ariés t des fani.ilues de

la plete liraient sur les chrétiens il fuite et guidaienm la diree-

tion des handes.

Les prtes d.s illaisonbus et des nmaasins sont brisées et celles
qui résistent, incenîîdiées avec du pétrole. I )ans Ibîeauîcoup de
maisons on s'était pouirvu de Iierres et, en un clinl dicil, elles
sont massées derriere la lorte. 'lais c'est en) vain, les mustil-

mains Iprennient des échelles, pîéniètrient dans l'intérieur, soit par
les fentres. soit par les terrasses, et se livrent a la plus cruelle

barbarie en massacrant tout. Les soldats se chargent spécia-

leient d.s maisons qui présentent quelque résistance. Les

hommes sont déchiquetés à coups de sabre ou de baïonnette :
les femmes sont livrées aux derniers outrages, puis dépouillées
de leurs bijoux. Dains la précipitation, on leur déchire l'oreille
Il y a eu des faits tellement atroces, gee nous n'osons les
décrire...

Les maisons étaient mises à sac, les boiseries brisées, les
portes et les fenêtres volaien t en mille morceaux.
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Voici les 1lbiffres que nous donnons d'après les renseigne-
utenîîts sûrs qle nous avons pu prendre :

Chrétiens tuéé....s..............--- 500
- - blessés................... . 300

\lagasins et iai.ons pillés. ........... I 000
- brûlés...... .............. 6

\ aisons brûlées....................

Le lendemain, novemblre, plus de vingt mille villageois
Kurdes, .\rabes et Circassiens, cernaient la ville et cherchaient
à entrer. En face lu coi ven, il x e.n avait environ six mille.
I .e couivenit d'.\mtab se trîve a letrémté d'u n fab (urg de
la vilîle, ps de la f caman. -- prmi ces foreenes. (n ielar-

tu ut su rtu t une troupue dl .\ mtabi.ns, le, manches ret ro ussées
jus ' mnI. arm~s dle cim'terr, et d d u' telas. -pli m-

bilaiet i eiter les altIs m:p r leur 1.malsmeî. I-n s aj rochan t

de la ville. on les vya t s'arr;ter, f.dre leur p res eî 'rostra-
tions, puis avancer. Ils douanient I per em dans le

îang cirétien- < o!li ne la veille.

)n Peut se !igurer l'ng'oi.se nortelle dc nis religieu\ en face
ie c nouveau danger. Notre couvent etait devenu le refuge des

pj auvrcs Veves. les bless.s. dles rphelin; : anent éctlourner
ce péril ? Le R. P're Sabatino 'en remet . 1 )ieu du sort de ces
malheureux, et en signe dle protestzd e mn. il fait prter au caïma-
can ld. a les cles <it ouvem, le rendam[ responsalIe d ce

qui allait survenir. Peu le temps apres, on voyait venir le Cadi
et le Mufti accompagnés d'une vingtaine de soldats. Ils se pré-
Sentent à la fouIle et lexhortenit à se retirer. Mais les villageois
veulent leur part du butin. Leurs miturs sanguinaires les por-
telt au carnage. )evant le peu de résultat de leurs varoles, le
Cadi et le Mufti ordonnent aux soldats de tirer en 'air. I.a
foule comprit alors que ce jour-la le massacre ne pouvait se
faire : en moins d'une heure elle était dispersée. Les villageois
regagnent la campagne et les musulmans d'Aïntab rentrent en
ville d'un autre côté. Sauf quelques cas isolés, il n'y eut pas
beaiucoup de morts ce jour-là.

(A snim)
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Première allégresse de Marie: L'Annonciation
( Suite.)

LE Tin uxrr. I> vsTi: . est Kasare//, dans la /ri/iu de

Zabulon. L'augusie scene de V'Annonciation se passe dans la
mnaison de la très sain/e J'ier-re. La parie estvrieure de cette
maison a été Iransporte miraculeusement à Lore/te, tandis que

la grolle pui en dtait le Jroongement est res/le endare dans le
Sanctuaire de .Vazareth.

Lîe v.uTi Is1<nu.: consiste dans 'incarnation <le Notre Sei-

gneursus-Chrnist annoncé' à -1/ar/e far /'rhange Gal'riel.
L. r Rt.I*!' . VsTi.u-: es/ la doui-e joie du bon Dieu dans la

prat!que de l'oA/'ssanar c/ de l'hmnii/é.

TIIEATRE DUi MYSTERE
L.\ GIRTTE DE L.\NNONCI\TION

i.r\ ilardies seulement la séparent (le la chaplle de l'Ange.
Nous toluehons ici au sanctuaire loprnemeInt dit de l'An-
-nonciation, à l'endroit le plus vénerable de toute la ville de

Nazareth. ( 'ette grotte ne faisait qu'un autrefois avec la Maison
de la Sainte Famille transprtée iniraculeusement à Lorette. Elle
eI cosnsituait l'appartennt le plus secret, où Marie aimait à

prier le jour et la nuit. C'est là qu'elle prononça le " [Fit de
l'Annonciation lorsiu'elle reçut l'anbassade de l'Ange. Outre les
traditions 1Slestin1iennes, re 1 avns pour le gamnlir les témoi-
gnages les plus ru.pectables. A la fete de la translation de la
sainte Maison de L.orette, saint 11ernard nous dit dans le troi-
si'nie nioeurne: " Où l'.\nge vient-il trouver 'Marie? Je pense
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-dans le sanctuaire réservé de sa chaste demeure où sans doute,
apr'es avoir fermé la porte sur elle-même, elle priait le P'ere
céleste dans le secret du cœur. " (S. -ERN. H. iii sup. -f/ssus est.

Cette Grotte e.st intérieurement creusée dans le rocher. Sa
longueur est de 18 pieds et sa largeur du côté de l'est est de
7 pieds : les parois étant obliques, la largeur est de i o pieds à
l'autre extrémité. On y entre par une large ouverture à plein
Centre, garnie de deux colonnes. Au f'ond se dresse un autel
de marbre, linement sculpté, supportant un beau tableau qui
représente le Mystère. Sous l'autel brûlent continuellement de
nombreuses lampes qui projettent leur lueur sur une rosace de
marbre où sont fixées cinq croix rouges, que les fidèles couvrent
de leurs et inondent de larmes, et autour (le laquelle est gravée
cette inscription: " -ic VERBtUM CARO F .CUM EST.

A gauche (le l'autel, on remarque une assez grande partie
d'un fût de colb>nnes d'environ 20 pouces de diamètre. On croit
vulgairement que cette colonne marque l'endroit où se tenait
la sainte V:erge lendant qu'el!e parlait à l'Archange. Mais c'est
une erreur, puisque (c lieu est occ(*upeé par l'autel, ainsi que
nloUS Venons de 'e voirî.

Apîrès liin'eilie (le t 6?,, cette ('lonne fut brisée par les
augrebins (.\fr'icains) qui p ynsaient y trouver un trésor.

Elle est en grianit et avait été placéc là pour soutenir la voûte
de l'ancienne église. El.le d lpassait la voûte de la Ste Grotte
dans laquelle elle est restée si solidement fixée qu'elle ne menace
pas encore (le descendre. A u.dessous se trouve un autre frag-
imient le lût qu'on a posé là pour garantir les visiteurs de tout
choc contre la colonne engagée dans le plafond.

Tout près de ce fragment se trouve un autre fût de colonne
enfermé. Beatcoup de personnes croient que c'était ici la place
occupée par l'Archange Gabriel pendant qu'il s'acquittait de la
mission que 1)ieu lui avait confiée. Mais cette croyance ne
parait pas justifiée. L'Archange se tenait plutôt en avant de ce
lieu, c'est-à-dire sur l'emplacement de la maison qu'on vénère
aujotrd'hui à Lorette.

)u côté de l'épitre (à gauche) de l'autel de l'Annonciation
s'ouvre une porte par laquelle on entre dans la

Chapelle de Saint-Joseph. - Cette chapelle est privée
de lumière et t.'a qu'un autel qui sr trouve adossé à celui de
l' Annonciation et dédié à saint Joscpih fiu.an/ en E,'ft. I )ans
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cette petite piCce, (An remarque encore Ille partie (le l'ancienne
abside de la ( rotte de l'Anonciation, creu.sée dans le rocher.

)c cette chapelle on monte, par un ecalier de 13 u 14 mar-

ches, dans une trotte appelée vulgairement la
Cuisine de la Ste Vierge. -- Cest l' d'apres une pieuw

légend qui L norritu re de la Saain t lnillC f'l preLre
tous le jour par ile nuin1 auuti le I tre Rtine.

Après av ir re..né la ruo, on vi voir, . l'lurémt N.-E. de
Nanaretl t :à la disuun - de 7 min. (lit cei\ cnt, la

Fon tai ne de hi Ste Vierge. -- ''st lis, d'apr'-s la tra Ilui non
que .arie venait habituellement .puiser k-au nécesaire aut
besoins de la Sainte Fani!le.
En i8-6 7, on btit toi PCLit i ununent sur le-s fnd-ments

d'un autre pluts aiicn (u était depuis longtempiîs cil ruine. Ce
petit monument, pourvi de trois robilets, i'offre rien de remar-

quable. L eau y arrive par un aqlueduc. et la soirce, l'unique
qui Soit à Nazareth, est située ità quetlques Ilttres de là dans V

Eglise des Grecs non-unis. * -Cette église en remplace
une autre dont il est fait mention au VIe et au \'lLle siecle.
Elle fut bitie pour perlétuer une tradition grecque selon laquelle
la saiite \ uierge, puisant de l'eau i cette Source, v aurait été
saluée une !îremîi.rc fois par F.Archange Gabriel. Rentrée inmé.
diatem:n -t dLins sa mlis i. M trie y cut un: seconde apparition

du M ·÷n. r ey-'este et C m::t a t\ volontés dt l'r'-e + ut.
).1 tourn enite sur ses p b ju-li': cà ' rencotntre.

à gauche. lie imiipse dans laquele vn va voir, par 1.i (enIière
porte t gauche, V

Atelier d a St dos4ph. - -st la que St Jo.tph avait s 'n
atelier où il travaillait ave- Jésus quci -ui tait soumis. I.e père
nourricier <le Jésus, suivant l'opinion cémmune, etait ch.rpieni-
tier. Saint fustin le iartyr nous apprend qu'il s'oetipait à
fabriquer des jougs et des charrues. Les piremîiers chrétiens
eleveient en ce saint Lie uitne assez. grande église. Mais celle-ci
ayant été ruinée n'a jamais été rebàtie. Les Pères de Terre-
Sainte achetèrent l'emî pla'emen t de cette église en :754 La
chapelle qu'on y. voit aujourd'hui fut élevée en 1859.

Cette chapelle, située au milieu (les maisons iuisulmanes,
reste toujours ferme, hormis le tenps où l'on y célèbre les
saints Olfices. On v voit encore un ireste des fonde,-îcnts de
l'anîcienne église.
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de uill otn-osdivr.es raeritsd ('JAnd LQ¶' et de Fat.'ni.nu

'aecr ata i s'iu.aux u ieur 'il liioti als. de ous a li in-,~aa de la mp lii n<

temlannineiaia d'un1e paeti\e' nouitvall concenantllii las t'iaanementas ediilianits,
les Va't1ures l'u profelissionis et la- ''ulvres la Ilis tirla.eriita:s. lule a'liunii

laapote 5:a lia'uri. touîte petite <pIi'elle< s-'it. 't le- baauquet' ade l;iliil(le jaluila
'ails les a"airs.

Nouis ichainonis surîtaaut a'es rel:iaas, aus': dir:'-s des' Tei-ii i S. Que1< pourll
eb n. NI vEuil bieni nuaIs' ail.. A11 pll 1;. et atint qua taa.siale, las

ll ai . Jeral:eais aIe la per'saane. ai: .ige, sol ilat ie reii. ian. las hicteds <la'
'-dalrsa. d'ait ti ade sa paiaaahcaiin. lbi ata ai l' liu die s:t morta. Saauvenît,
la esonne daunte on-ai dea ri:-l î ellae lit s rii le -pielaias paaale4

I ae quabinel irlaits diints. 1i n' i pas lai"sr 114)1r airep' lde ubillia

ar i- enll dla lauilh.i .\iàsi lai l'Ia'. laanous unîit.a.ininl Jaja la imort'.

Une lettre episcopale à ta nouvelle Fraternit,1 de
Q uébec. -- Nos Tlr'es Chers Frères. Nous n'avons put, avant
ce jour, svois dire la consolation et le bonheur que nous avons

éprouvés en apprenant le z'le plein de générosité avec lequel
vous avez rép>ondu à notre appel, et l'empressement que vo(us
avez mis à réaliser un désir bien ardent de notre cœ.ur d'évêque

i voIs constituant e Fraternité régulièse de e'irtiaires Fran-
cîscam s.
V 1oe digne et zélé )irecteur, dans le ompte.r'ndu qu'il

Nous en a fait, porte à so le nombre d'hommes et à ro celui des
femmes qui se sont er.rôiés sous l'étendard de Jésus'Christ à la
cuite du Patriarche Séraphique, eu'ik ont constitué lent pre,
leur gardien, et le modèle (les vertus qu'ils veulent faire brille
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«dans leur conduite. Que Dieu soit béni de ces heureux con-
miencements, et qu'Il daigne répandre sur les hauteurs de notre
ville, comme autrefois sur les sommets de l'Alverne, sanctifiés

Iar les vertus (le saint François, ses grâces (le choix, ses béné-
dictions pIivilégiées et tous ks témoignages de son amour et
(le sa divine )rotection : Qu'il soit glorifié par le spectacle cons-
tant des vertus chrétiennes que vous donnerez au prochain
pour le maintenir ou le ramener au sentier de ses devoirs.

Nous reposons les plus grandes espérances pour le bien dans
la formation (les diverses Fraternités du Tiers-Ordre au sein du
diocèse. Ce qui s'est passé atr temps de saint François en
Italie, les exhortations pressantes tombées des lèvres de Notre
St Père le Pape pour engager les fidèles du monde entier à
s'enrôler dans ces pieuses; associations, les fruits abondants de
grâces et de salut obtenus depuis la réapparition du Tiers-Ordre,
voilà ce (lui Nous engage à compter avec assurance (lue, les
mêmes causes produisant les mêmes effets, Nous verrons bien-
tôt, dans les deux paroisses (le Notre-]i)ame et de St-jean-Bap-

tiste de Québec, se produire les heureu\ résultats que Nous
avons constatés ailleurs. Rien ne contribuera plus puissam-
ment à maintenir et à resserrer le lien (le la divine charité qui
doit exister entre les membres de la grande famille chrétienne,
à empôeher le relâchement dans l'accomplissement des devoirs
religieux, à diminuer la recherche avide du bien-être et du
plaisir, à refréner les passions, à combattre le 'uxe, à faire
disparaître l'égoïsme et à disposer les cSurs à la vraie charité

-pour les petits et les pauvres :

Cette institution franciscaine fera fleurir au milieu de vous,
d'une manière plus parfaite encore, la foi, la piété, l'honnêteté
des mours chrétiennes ; elle ramènera l'heureuse simplicité qui
régnait autrefois dans les familles, et tous les membres, unis

par les -liens de cette Fraternité, sentiront sous peu tous les bien-
faits attachés à une pareille association, au double point de vue
des intéiêts spirituels et temporels.

Nous vous felicitons vivcmuent, N. T. C. F., d'êtrc entrés cil

grand nombre dans cette Fraternité du Tiers-Ordre 'I'ranlciscain,
et Nous exhortons les autres paroissiens à ne pas refuser de se
faire inscrire dans cette sainte milice de Jésus-Christ, à marcher

généreusement sur les traces de saint François d'Assise qui, au
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treizième siècle, initituta le Tier-Ordre pour remédier à des
maux et à des périls semblables à ceux qui menacent la société
chiétienne de nos jours.

Les 'raternités (lu Tiers-Ordre Sont destines à comprendre.
toutes les c )ndition, tous les âges, et l'un et l'autre sexe ; ses
règles sont d'obéir aux commaîdemems de 1 )ieu et de l'Eglise,
de s'abstenir des factions et des ries, (le respecter le bien d'au-
trui, de garder la tempérance, d'èxier le luxe. de s'abstenir des
séductions dangereuses du siècle : elle ne peuvent donc paraî-
tre trop dures à aucun chrétien. Et voilà pourquoi Nous avons
confiance d'apprendre bientôt que la Fraternité du Tiers-Ordre
de saint François d'Assise, érigée à la chapelle (lu Très Saint Sa-
crement, est une des plus florissantes et des plus nombreuses
de notre ville.

Nous avons assigné pour chapelle ou se feront les réunions
de la Fraternité, la chapelle lu Très Saint Sacrement, sur la
Grande-Allée, et Nous avons le doux espoir que votre F'raternité,
qui aura le bonheur de se réunir si souvent au pied du trône de
Notre Seigneur Jésus-Christ exposé à vos adorations, n'en sera
que plus pieuse, plus fervente et plus sainte.

Nous prions Dieu de répandre ses plus abondantes bénédic-
tions sur les membres actuels de la Fraternité et sur tous ceux
qui s'adjoindront à eux ; Nous conjurons la Vierge Immaculée,
la Bienheureuse Mère de Dieu et objet de la plus tendre dévo-
tion de saint François d'Assise. de récompenser leur foi et leur
piété et de leur accorder en tout et toujours sa puissante et
maternelle protection.

Donné à Québec sous Notre seing, le sceau de l'archidio-
cèse et le contre-seing de notre secrétaire, le premier de février
mil huit cent quatre-vingt-seize.

isigné) t L.-N. ARCiH. IE CYRd:NE,
Administrateur.

Par mandement de Mgr l'Administrateur,
B. P>h. .aNE.U Ptre,

Secrétaire.

Une lettre sur la Fraternité du Saint Cour de
Marie, (Mégantic). - Vivent saint François d'Assise et saint
Antoine dle Padoue Gràce à ces deux grands Saints, le Tiers-
Ordre fait ici son chemin tranquillement mais sûrement.



L.e 2 I nov. (lernier, à l'occasion lde votre deu\ième 'viite, Vous

ez laissP i 17 frères profes et 35 s< professes, 2 i freres

novce e as i<eurs novice'f S.

(''est tiir' îue ntre famille ér:meîs'aine était déi'i I. ics.
I.e 2; dn mbr( d, rni 'r je donnais le saint hit >jt à frères

et f> seurl.. t ld j um t tais a la pro< fessin frètes <t i i ceurs.

I.e l e \ \Ii ( e (trant je inia . ene)re le saint habit à

2 frere, et s'eUais. j'(hliett lis la profesi n 3 frereS et 5 sours.
Soi en tfoi .; frèr' proe. 5 s.ears profe.es, a fres

,i OVt'. 3! Deurs liceS. \'oilà lIn ntre famille composée

dle t 24 memre!~f'S

nel le hel le maid ni deéj) 11.Ur VCteir coslr Notre- Suig. r

a la sainte Table tous les deu\iemes dimanches du mois : Car
nlous gar'dfonls 1os premiers diianches du ni rus pour honorer

N.-l). du Rosaire et le Sacré eur de éus.
Quelles belles réunions niOUS. avons tous les deuxièmes di-

manches (lu iois: Notre grande sacristie nie peut plis contenir
la foule de cux (lui sont entres ou qui veulent entrer dans le
Tiers-Ordre. Nous prions saint joseph de faire grandir en-
core notre famille franciscaine le jour de sa fête le 1o mars pro-
chain. 'ous prierez avec nous, s'il vous plait, mon Révérend
Père, à ctt intention. Mes gens croient que le Tiers-Ordre

aide iissiil iient a bien vivre et a bien mourir. Vous prierez

pour que cette bonne idée gagn ttoujourits du terrain. Vous prie-

rez aul i avef nous pour que nous fassions tu bon cîfarcme, dans

la pratiq¡ue de / 'i/ et de la fini/dn. .

J'ai lu à mes gens ce qui regarde l'assistance aux ï'Ypres, auix

pages 32 et 53 de la Ra-l (le Fvrier. l'asse le Ciel que ces pa-
voles soient comprises

Rv' M. L.. G. Auci \î1, Ptre

Nous publions ces notfes telles qu'ells sont tombées de la

plume de notre pieux correspondant. Nos lecteurs doivent se

souvenir que la Fraternité de la petite paroisse du Saint Cœur
de Marie est encore toute nouvelle, ainsi qu'ils l'ont lIt dans

l'édi3anîte notice publiée. il y a quelques mois, dans la Revue.
C'est donc un beau progrès et nous formons des v<eux pour
la prospérité toujours croissante de cette jeune Fraternité, sous
le regard maternel de Marie.



Enfants de S. F'ançois C Salmon Falls. - En octo-
,wre ibo, tiue permie tieuse, en visitant les livres de la bibli-
)thèIe parosiath-, lot quelues pages (le la vie de S. François,
ii h1 pl t telleim qu'elle lut et relut le livre tout entier

avee Sa famil.. C'etait un couîp de filet du grand Saint, car au
mois le uani ici i Sq;, la letfrice, sn i ère et sa m1ère mettaient

a e\cluu>n luir dl.,ir d'mruer (dans l'()ire de la Pénitence.

Il, se rendire>t ai lio-aun, et la, il, eurentt l consolation de

('ecvoir le sal du b:,it <les R. P>res Ir:in i-cains de Ite ville.

i'tt. anne. Zi la meme ei ou, ile s v >11t reto!rnés pour faire

rofessioni, .itei:Ilot avte el\ trlis lositulalts qui sont revenus

Flle est don bien jpiissante Fifnlut nece de S. Fran <is pour
s'être ainsi exere parmi nous, sans concours humain, dans ce
petit coin de terre isolé. à soi\sinte-dot/e milles de Boston Qui
sait si le Séraphique Paitriarche n'a pas le dessein de fonder ici
une belle Fraternité ? C'est notre plus grand désir, et nous le
contions à S. Francois et à S. Antoine (le Padoue :

UN 'rTl(oN cai.

St-Agapit. - - La Fraternité de St .\gapit de Beaurivage,
après une attente d'un an. vient d'avoir sa Visite Canonique.

Le R. 1. Visitetir a.îrriva ici le ?; février, Fate de F.\otre saint

Mathias, pour eloturer eln mnen teis notre Neuvaine en

Flhonneur de saint F-rancoiNavier. LI deux Iraternités des
Ireres et des S<eurs se rendirent à tous les offire. avet' la même
ferveur qui les distingue depuis Vétabjissenient dii Tiers-Ordre
dans cette paroisse. Le temps, qui fut stuperb. nous favorisa

beaucoup. Les personnes les plus éloignées. profitant des beaux
-chemins, purent venir aisément. Le Père Visiteur nous donna
jusque à trois et quatre instructions par jour. Car il remplissait
une double mission au milieu dle nous. Il préchait à toute la

paroi:,se réunie pour la Neuvaine les merveilles accomplies par
le grand Apôtre du Japon, et il nous parlait à nous, comme
Tertiaires, de la nécessité de tendre toujours à la perfection et

des moyens pour y parvenir. Le Père Visiteur nous parla sur-

tout de notre Modèle divin, Notre Seigneur Jésus-Christ, dont
nous aurons maintenant dans nos familles la vie illustrée et
écrite par l'Esprit-Saint lui-même. Ainsi ci lisant chaque jour
quelques pages de cette Vie divine, nous y trouverons un
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moven infaillible de perfection et (le sa'nte 'persévérance. Le
R. Père fit, comme la première fois, la visite personielle.

Notre petite paroisse, qui n'a pas 6oo communiants, compte
plus de 200 Tertiaires, chiffre qui coIstitue i peiu près la tota-
lité des Adultes ; et le Père a trouvé, grâce à l'organisation de
notre Vénéré Directeur, le temps largement sutlh*a'i t pour nous
voir tous au confessional, et il lui resta parfois encore assez de
temps pour monter en chaire avant les olfices, et pour réciter le
chapelet avec nous. La clôture a été solennelle, le troisième
jour: nous sommes restés à l'église toute la matinée jusqu'à
midi. Le matin même de la cloture, nous eûmes les funérailles
d'une (le nos SSurs, decédée le j(our de l'Ouverture. Madame
Vve Chrétien était Fancienne gouvernante du Presbytère. Elle
nous a toujours édi lié, durant son long service, par sa régularité
et la douceur de son caractege. Le R. P. Visiteur, en la recom-
mandant aux prières (le toute la paroisse, en faisant l'éloge de
cette édifiante steur, fit surtout ressortir une qualité qui lui était
propre. C'était son grand respect pour le prre en cela, elle
voulait ressembler à son Séraphique Père qui, dans son Testa-
ment, recommande sublimement à tous ses enfants le respect
pour le Prêtre, à cause du caractère dont il est revêtu, et du
redoutable Mystère qu'il cèlèbre lui-même et qu'il administre
ensuite aux autres.

CN ENFANT I'm S. F.\Nçois

St-Paul l'Ermite (Co.de l'Assomption.) - Je suis vicaire à
St-Paul l'Ermite. Avec les pouvoirs confiés par le P'ère Arsène
et la permission de mon Curé, j'ai établi le Tiers-Ordre dans
notre paroisse. Nous sommes 23, nous nous réunissons quand
il y a Absolution Générale. La vêture de ces membres a eu
lieu le 19 septembre 1894 et la profession à un an de distance.
Depuis, la famille a reçu divers accroissements sans constituer
cependant une Fraternité. J'espère que le bon Dieu nous accor-
dera bientôt cette faveur. La fête de St Joseph nous amènera
une petite fête où plusieurs postulants recevront le saint habit.
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CHRONIQUE DE SAINT ANTOINE

Salmon Falls N.-H. - Le 9 janvier j'oubliai mon cruci-
tix dans une église à 72 milles d'ici. Je le réclamai aussitôt à
saint Antoine en Promettant une offrande s'il s'intéressait à moi.

)eux semaines apr's, en réponse à une lettre que j'avais écrite,
la poste me rapportait mon crucifix. UNE rrunu-:.

Trois-Rivières. Une faveur obtenue dans une affaire
tr'es difficile.

Québec. J'avais perdu un objet assez important au-

quel je tenais. Je me rendis alors à l'église, invoquai saint An-
toine et me remis en perquisition. A ma surprise, on vint me
rapporter l'objet. Ce n'est pas la seule grâce que j'aie obtenue
du grand saint à la gloire duquel je publie ce fait selon ma
promesse. R.B.

Ste Cunégonde. - Saint Antoine a guéri du nial de gorge
une de mes filles. Qu'il ei soit remercié publiquement dans
la R uaie. I)ame P. Vînv.Nîs

Saint Antoine vainqueur en duel. - Nous lisons
dans l'histoire du grand Thaumaturge que pendant son séjour
à Brives il fut provoqué en duel par le démon. Il accepta. con-
vint ses armes et se battit si bîravenIent que son agresseur se
retira honteux et confus. Ce nest point le seul exploit militaire
du pieux Franciscain <lue les Portugais ont nommé colonel dans
leur armée. Une pieuse canadienne nous prie de citer à l'ordre
du jour un de ces récents faits d'armes dans une de nos gran-
des villes.

Comme bien d'autres hélas :l'histoire commence par un mari
qui s'abandonne à la débauche et une épouse qui pleure. Mais
celle-ci pleure chrétiennement aux pieds de saint Antoine. Plus
avisée que ces infortunées qui pleurent sans prier, maudissent
sans se convertir et finissent par briser le lien sacré du mariage,
notre chrétienne entreprit la neuvaine (les neuf mardis et déclare
nettement à saint Antoine qu'elle ne lui laisserait aucun répit
jusqu'à ce qu'il eût converti son mari. Le saint semble si peu
la comprendre que le mal, au lieu de diminuer, empire d'une
façon décourageante. Or un jour, la pieuse dame abordait le
.coupable, et, avec la froide énergie d'une conviction surnaturelle,
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lui signifiait qu'il devait en finir et rendre les armes à saint An
toine qui serait bientôt son vainqueur.

L'avis fut reçu avec les ricanements et les blasphèmes que l'orb
pouvait attendre d'un endurci. Ce fut le signe d'une nouvelle
orgie qui, d'après les menaces de l'ivrogne, pouvait bien se
terminer par un suicide.

Mais c'était l'heure choisie par le grand Lutteur. Bourrelé de
remords, l'obstiné s'arrête en chemin et revient à la maison, ne
comprenant rien à ce qui se passait en lui.

Le lendemain, il était attendu dans une loge où il devait être
reçut franc-maçon. Comme- il s'y rendait, il fut entrainé par une
force irrésistible dans une église où se donnait la bénédiction
du Tr'es Saint Sacrement. Là ses yeux s'ouvrirent : à genoux
devant l'Hostie trois fois sainte, il se rappela le défi de sa
femme et comprit qu'il était le prisonnier de saint Antoine.
Quelques heures après, il pleurait ses péchés aux pieds d'un
Père Franciscain et lui racontait comment saint Antoine lui

avait fait rendre les armes : " Ma présence ici est un vrai
miracle accordé par saint Antoine ai\ prières de mon épouse ! "

Montréal. Une grace obtenue : Saint Antoine retrouve
un mari et ramène la pai\ dans un ménage.

Saint Antoine brise les liens. - En dépit des reinon-
trances qui lui était faites, mpa jeune sieur se livrait depuis sep-
tembre à des fréquentations lingercuses pour sa vertu. Alarmée
pour l'av nir, je proiiis à saint Antoine une communion et une
heure d'adoration devant le T. Saint Sacrt ment tous lus mardis,
s'il daignait inter venir. Quelques jours aIprès, nia s eur m'annon-

(ait spontanément qu'elle avait ienvoyé le Jeune omnie qui la

vi taitait jusqu'alors.

Sacré-Cœeur de Marie. (legantie). la dévotion au

Bon Saint fait ici des merveilles et nous procure ds grâces tem-

porelles, spirituelles, de toutes sortes. Voici coimnient S. Antoine
vient de gagner (un coup quinze piastres pour ses pauvres,
contre toute attente.

Une personne m avait trompé sur une soinme d'argent que je
lui avais coniée pour mes pauvres gens. Je croyais le dépôt à
tout jamais englouti dans de mauvaises spéculations et même
des débauches. Mais St Antoine est venu à mon aide. Voilà
qutatorze cent dollars restitués. Ie reste viendra, je l'espère.
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N'oublions pas nos bien-aimés Défuntse

Ii 14 i i i i i

Dame Télesphore Dubois, en religion Sr Elisabeth, décédée-
à St-Ferdinand d'Halifax après un peu plus d'un an de maladie
supportée avec la plus grande résignation. Elle avait fait profes-
sion en octobre 1890.

1)ame Michel Morrette, décédée dans la Fra/ernité de Saint-
M/artin.

Dame Léon Marion, décédée subitement au village St-Jean-
Baptiste à l'âge de 6o ans, après 15 années de profession.

Fraternité de Mas/inongé. M. Antoine C ron, décédé
le i1 janvier à l'âge de 35 ans. (est sur son lit de souffrances
quil reçut le saint habit dans les sentiments les j plus édiliants.

Delle Mary-Ann Morris décédé le 2<> flévrier i 896 a lâge

de 77 ans. D ieu seul a connu la somme de mérit-s qu'elle s'est

acquis chez les Soeurs Griscs au service desqjuelles elle a consa-

cré 62 ans de sa vie aussi bltle devant les ar-gs <¡ue cachée
aux veux (les honimes.

1amne M.-. Martin, épocuise dU Chales S. Jacques, décédée

le 4 mars après avoir fait professin le 25 décembre 188 sous

le nomn de Sœeur Marie-Mathilde.

Fraerni/ de Saint-Sauve«r de On/lt I. Melle Kosanna

Michaud, en religion Soeur Ste Thérèse, décédée le 25 novembre
1895, à l'âge de 17 ans, après i an de profession.

Mme lugène Aubé, en religion Seur St Didace, décédée le 13
décembre 1895, à l'âge de 63- ans, après 8 ans de profession.

Mme Jules Livernois, en. religion Sour J. de la Croix, décédée

le 18 janvier 1896, à l'âge de 69 ans, après 14 ans (le profession,

Mme Jean Prémont, en religion Soeur Frs-Xavier, décédée le-
19 janvier 1896, à l'âge de 6o ans, après iî ans de profession.
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Nlme Jinny Iiller, en religion Steur lrigitte, décédée 'e 21

janvier, à la'ge 78 ans, après neuf ans (le profession.
Mme llzéar 1-upé, un religion Stur St I)ominique, déecdée

le i r février i8o6. a l'age de 4o ans, après 9 ans de profession.
n nie Joepli Trépanier, en religion Smur St Pierre, dééedée

le t ) février 1 86, à âge de 7 ans, après ans de profession.
Milme Michel liosseau, en religion S<eoir Ste ('laire, déeedée

le 2 i ferrier. à l (le 70 an'. aiprès 23 aIs de profession.
nae Arthur [d. ennée, ein religion MI. de la Passion, dé-

cédée le 24 fvrer, a de 7 as apres a4 ans de profession.

Mile (' R. N li< hiaud. ii religion S<eur St Charles, décédée le

2S février 1s<6, à l'àge de 60 ans, aprs 24 ans (le profession.

M. Ilenoni I.épine el religion Frère L.ouis, décédé le uer mars
à 1'age (le 6 1 ans, après I.; ans de profession.

Nilme Alfred Pa*tite. en religion Stieur Claire, décédée à
S. P.mil C'rmite, Co. de l'.\ssomptioni, le i septembre 1805,
apres avoir fait rofessiin le 7 du ieme mois.

NInme Treìlé .\rchamib.iult, en religion Seur NI.rtinîe, décédée
à S. Pa-il l'T.nite, Ce de l'.\ssomption, le 6 février i 16, après
avoir Fait profeýssion le 30 lanvier péent.

.I mu ('laire Chaptit, décédée à N.- ). de Toutcs (Gr.ces le
6 iar' aprè. trisii ainîée (le profession.

1 )ame Vve Jos. teaugrand, rertiaire isolée. décédée l Gron
dines. (P'. Portneuf, lu 1 1 mars S1 6.

R. I.P.


